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COLLKBE SŒUR ODILE, conjonctivite, etc.. le flacon : • fr. 
DEPURATIF AUSTRALIEN, le flacon M fr. 50. 
H.IXIR MARCHAND, fortifiant, le flacon : 20 fr. 
EMULSION D'HUILE DE FOIE MORUE . . 8.10 
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EUCALYPTUS (feuil les) U » 3-W 
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Livraison gratuite dans un rayon de 30 à 50 kilom. par autos 

5.80 9.90 HUILE DE PARAFFINE 
HUILE DE PARAFFINE OUDINOT 
MELANGE AMER DE JEANNETTE, la boite : 5.75. Par 6 : 
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L)eja. 1 un des omndits. avec la pointe 
u un c u u u a u mi avait laboure la loue 
li «écrivait a présent un cercle autour 
ue ; un ûes yeux. Puis n c a n a n t toujours 
n u t comprendre qu il al lait lui arra-
cner cet œ u 

Un long tremissement d norreui par
courut le corps du oiesse. 

/ a . : pourquoi .» mort ne ravalt-el ie 
pas pris tout de suite i pourquoi ne 
l avai t -eue pas at lraneni de c e s tortures 
atroces ï 

Mais de puis e n plus nombreux, des 
pirates surgissaient. 

Les coups 1e leu se rapprochaient de 
seconae en seconde. 

Les vainqueurs de tout a m e u r e com
mença ient a reculer a leur tour. 

h.i soudain un cri rauque . ordre d éva
cuer la redoute . . de se replier dans les 
protondeurs de la foret, retentit . 

Alors un col loque rapide s établit en
tre les deux p irates qui ava ien t apporte 
le l i eutenant . 

Fuis , l'un l i t c e s o n coupe-gorge o n 
geste auquel l'autre opina . 

Jacques comprit. 
Les oandits . oouges de luir. al laient, 

pour e n unir , nu tranener la tête. 
Ueja u apercevait l'une dea armes 

dressée au-oessus de lui. Une dernière. 
une suprême vision., ce l le d e Ollberte 
emplit ses yeux qu'il ferma d a n s l'at
tente d'un coup suprême 

Mais u é ta i t écrit a u livre d u Dest in 
qu u ne périrait déc idément pas de la 
main d'un de ces deux misérables. 

Car au m o m e n t ou U allait être frappe 
un c o m m a n d e m e n t bref arrêta le ges te 
de celui qui se taisait son bourreau 

Ce c o m m a n d e m e n t venait d'être fait 
pai un j eune Chinois qui surgissait ut 
qui- en voyant l'officier trançais , s'était 
arrête brusquement. 

Les deux pirates g inc l inaient avec une 
déférence visible devant lui. 

Le blesse, u n e fols encore, rouvrait lea 
yeux . 

Il voyait le nouvel arrivant s avancer 
vers IUL 

i l i e n t e n c a i t aussi dire d a n s un fran
çais très passable : 

— 'roi. Ueutenant, tu n a s mainte 
n a n t plus rien a craindre. 

Un ins tant Jacques se d e m a n d a s i ces 
paroles é ta ient bien réel lement pronon
cées. N'etalt-il pas plutôt le Jouet de quel
que hal lucination produite par la dou 
leur... par la fièvre qui s'emparait de 
lui ? 

Mais ce t n o m m e poursuivait ; 
— T u ne m e reconnais donc pas, 

f r a n ç a i s ? Cira.ce a toi. pourtant , t'ai 
eu la vie sauve la-bas. a K e - P u a n 

Et Premerul alors se souvint . 
Cinq mois plus tôt, après un engage

m e n t avec les Pavi l lons noirs, 11 avait 
arracne c e Chino i s a la fureur sangui
naire de ses nommes Ceux-ci s'en 
étaient empare au cours de la bataille 
et sachant que leurs adversaires ne fai
saient pas de quartier, i ls se disposaient 
a user vis-à-vis de lui de représail les 

Jacques éta i t arrive par hasard et 
s é ta i t rendu compte de ce qui se pas
sa i t 

La jeunesse de ce prisonnier qui atten
dai t la mort avec un ca lme e t une im
passibilité admirables, avait emu l'offl 
cier qui avait d e m a n d e sa gra.ee. 

Premenli é ta i t adore de ses soldats 
Pour lui. ceux-ci avaient consent i a 
abandonner leur projet d e vengeance . 

Le pirate avait été gardé c o m m e pri
sonnier : mai s quelques s emaines plus 
tard, U s'était évade. 

Et voici que, a son tour, il mani fes ta i t 
sa reconnaissance a celui auquel il de
vait la vie. 

U poursuivait : 
— M o n père a m o l e s t coe f d e s pira

tes de la M o r t D e ce fait, j'ai quelque 
autorité. 

« J essaierai , j e te le promets, d'agir 
envers toi c o m m e tu as agi envers moi. 

Et en chinois U donna de nouveaux 
orores qui turent aussitôt exécutes 

Les deux premiers pirates itirent rem
places auprès de l'officier par deux au
tres qui remportèrent avec précaution 
au long d'un sent ier très étroit . 

Une fois encore U s évanouit . 
... (ajuand U revint a lui. u était é tendu 

sous une tente , sur un Ut de feuil les 
sèches. Le grand Chinois qui, la-bas. a 
la redoute, l'avait déjà examiné , se te
nai t à s e s cotes, lui ta i sant un panse
m e n t a u m o y e n d'herbes cui tes mainte 
n u e s sur la blessure par des bandelet tes 
de toile. 

La balle qui avai t trappe le l i eutenant 
avait pu. sur les ordres du jeune chef, 
être extra i te ' par cet h o m m e qui se di
sa i t : 

— S'il en revient., u reviendra de 
loin. 

Car des compucat ions é ta ient a. re
douter 

Des nemorragies internes s'étaient 
produites déjà, qui avaient provoqué 
syncopes successives du blesse. 

s i une dernière survenait , la mort se
rait inévitable 

La faiblesse de Jacques était ex trême 
Le soir, la fièvre se déclara. 
Elle persista durant des semaines . 
Pourtant la jeunesse e t la robuste 

const i tut ion du blessé tr iomphèrent du 
mal . 

Le miracle s e m a n u e s t a . 
Premeni i guérit . 
Mats lorsque la souffrance physique 

s 'atténua, l a consc i ence dea c h o s e s reve

nant au malheureux, sa souffrance mo
rale s aviva, fut atroce. 

Depuis combien de temps etalt-u ain
si, il l'ignorait. 

U interrogea ses gardiens, mai s ceux-
ci, d a n s les yeux desquels l'oflicier voyait 
passer des lueurs de ha ine — e t maigre 
que le convalescent eu t formule ces ques
t ions e n tangue a n n a m i t e — secouèrent 
la tête sans repondre 

11 e n tut de m ê m e du médec in lors
que Jacques le quest ionna. 

Mais u n jour le jeune pirate qui IUI 
avai t sauvé la vie, parut au seuil de la 
tente... a ce seuil que Jacques n'avait 
pas encore tranciu . 

En l'apercevant., rol t ic ler eut un cri 
de joie. 

P e n d a n t un instant , u oublia les sont 
trances e t les angoisses de s tours qui 
venaient de s écouler 

... 11 sourit a l'espoir. 

— T u m apportes a liberté I quest ion 
na-t-11. 

L autre secoua tr is tement ta tê te 
— Helas t non. 
— Comment , je suis prisonnier pour 

toujours T 
Le Jeune Chinois s assura qu a u c u n 

pirate ne pouvait entendre ce qu'il allait 
d ire : 

— Pour toujours, oui. si tu ne réussis 
pas a faire ce qua j'ai tait a Lang-Son 

— A m ê v a d e r ? 
— En effet Seulement . Je t e préviens 

que les diff icultés d'une évasion sont 
ici presque insurmontables 

— Alors, pourquoi m'as-tu arrache A la 
m o r t ? 

— Aurais-tu prêtera la mort a la vie ? 
— Oui, si celle-ci devai t sa 

mi l i eu d e t a horde d e bandits . 

u reprit après un i i lence : 
— J'ai cru a ta reconnaissance J'ai 

cru que tu avais une a m e généreuse . . Me 
suis-je donc trompe '! 

Le pirate hocha la tête et. melancol i 
quement : 

— Non., tu n e t'es pas tromj . 
— Alors, accorde-moi cet te liberté que 

je te demande . 
— Eue ne dépend pas de m o t 
— Comment. . . 

— J'ai pu a grand reine, par m o n 
père, obtenir que ta vie serait sauve Tu 
as du remarquer l'hostilité de tous ceux 
qui t 'entourent . 

« I l s o n t pour toi la n a i n e mortel le 
qu'ils ont vouée a 11 ra~e fis n'atten
tent pas a tes Jours parce que le chei 
i a détendu, mais Us ne permettraient 
pas que ce même chef te rendit ia 
liberté, 

< i l s vont, maintenant que tu es g u e n 
t entourer d'une survei l lance de tous e s 
instants . 

« vouloir tes en empêcher serait une 
loue que nous paierions her, on père 
et moi 

— De sorte que si ton père, leur cl ie l , 
venait a disparaître ?... 

— Pour toi. ce serait cette tois, 'a 
mort s a n s remission 

Il y eut un silence. Puis, suivant une 
nouvelle pensée qui lui venait , l'officier 
d e m a n d a : 

— l e seralt-n possible > taire parve
nir une lettre de mol à Lang-Son T 

— Il m e faudrait pour cela trouver 
quelqu'un de sur. Si tu me d o n n a i s du 
temps, peut-être reuasirais-ja. 

— Ou t e m p s ?.. Combien ? 
umjtmu 

Le cao ïogramme qu u voulait de Ltvng-
Son taire envoyer a la villa Mimoeeite , 
n y parviendrait que quinae .jurs ptus 
t a r a 

Arriverait-il asses tôt pour empêcher 
l 'événement qu'il appréhendait T 

. Le mariage de Claude e t de Ol l 
berte ? 

Et soudain, tressai l lant : 
— Depuis combien de t emps stns-Ja 

votre prisonnier ? 
— Quatre tunes passées. 
— Tu dis ? 
— Quatre lunes . . 

— Quatre m o i s . mol qui croyais que 
quelques semaines seu lement s'étalent 
écoulées depuis l 'engagement où je fus 
blessé... Mais a.ors. tout est fini— e t 
l'irréparable est accompli 

Jacques, livide, retombait sur le Ut d a 
feuil les sèches où il g isa i t depuis dea 
mois. 

— Tu souffres ? ques t ionna le pirata 
é tonne . 

— Oui. atrocement. 
— Que puls-te ta ire pour toi T 

— Rien 

C'était vrai Plus t ien a présent n'at
ténuerait ^ o n effroyable douleur. 

fl y avait quatre mois que Claude é ta i t 
parti pour tenir le serment que Jacques 
avait ex igé de sa fraternelle amit ié . 

Le cAblogramme qu'il enverrai t à pré
sent serait Inutile 

Son malheur é ta i t a c c o m p l i 

— Eh bien, que décides-tu T deatsaada 
le Chinois . 

L'officier avait un g e s t e dlnilorleiseï 
et d'accablement 

— J e reKléchlraL 
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